
CHAPITRE 3 : L’INDUSTRIE AMÉRICAINE, DE LA DOMINATION AU DÉCLIN ?
Tout au long du XXème siècle, l’économie US a ouvert la voie aux autres pays industrialisés, qui leur empruntaient modes de production et de consommation (même si, en revanche, le modèle pol et social des USA est resté original). Cette économie a d’abord été industrielle. En effet, depuis la fin du XIXème siècle et jusqu’aux 1960’, l’indus US est sans conteste la plus puissante du monde. Puissance par le volume de la production, puissance par l’avance technologique, puissance par la productivité des travailleurs américains. Mais à partir des 70’, les difficultés s’accumulent et le déclin s’accélère: déclin absolu par rapport aux autres secteurs d’activité aux USA (l’indus ne représente plus que 19% des emplois aux USA) mais aussi déclin relatif, notamment par rapport aux pays concurrents (Allemagne et Japon pour les indus haut de gamme, pays-ateliers pour l’indus de base et l’indus légère).  Alors assiste-t-on à une tertiarisation irrémédiable de l’éco US ou une mutation vers le high tech d’une éco de plus en plus mondialisée donc interdépendante ?
I - La puissance lgtps incontestée de l’industrie américaine
De la fin de la guerre de Sécession à la WWI s’ouvre pr USA une période de croissance éco accélérée durant laquelle le pays passe du stade de pays neuf agri au rang de grande puissance indus et même de 1ère puissance idnus mondiale dès la fin du XIXè. C’est ainsi que les USA deviennent les + gros producteurs mondiaux de fer en 1895 et sont, en 1913, au 1er rg mondial pr de nb prod: 56% prod mondiale de Cu, 36% prod mondiale pr fer, 70% pr pétrole…1er rg pr auto : 4.000 véhicules en 1900, 1 M en 1916.

A – Les facteurs de croissance à partir de la 2nde RI
1) L’ampleur des ressources naturelles carte 8
Fer des Gds Lacs et pétrole de Pennsylvanie découverts en 1859 (Edwin Drake fait jaillir du pétrole à Titusville en Pennsylvanie). En 1876 pr pétrole et gaz de Californie. En 1901 pr pétrole du Texas. 
2) Progrès techn :
Effort très imp d’innovations : 600.000 brevets déposés entre 1865 et WWI. Ex : Goodyear découvre vulcanisation (opération consistant à incorporer du soufre au caoutchouc pr améliorer sa résistance tt en préservant son élasticité) du caoutchouc ; Westinghouse invente le frein à air comprimé ; Bell met au point le téléphone en 1875. Les Américains excellent également ds mise au point de nveaux modes de prod de masse (cf Taylor ps Ford). 
3) Ampleur de la main d’œuvre et faible résistance syndicale :
Au début du XIXè, syndicalisme quasi-inexistant. Véritable naissance après guerre de Sécession mais mvt reste très faible : persistance d’une quasi-absence de législation soc (travail enfants interdit seulement en 1888 et indemnisation accidents du travail seulement. Il faut attendre 1886 pr qu’apparaisse organisation qui allait devenir base syndicalisme US : American Federation of Labour (AFL). Férédation de syndicats de métiers ou d’indus rassemblant uniquement ouvriers qualifiés. Adhérents : 100.000 en 1890, 2.000.000 en 1914. Pas d’action pol. Action très corporatiste avec des obj très ciblés : diminution tps travail, hausse des sal, amélioration conditions de travail. Organisation d’un système de protection soc pr ses adhérents. Moyens : grève qui peut être lgue et dure grâce à d’imp moyens financiers (cotisations élevées). Dirigeant marquant : Samuel Gompers de la fondation jusqu’en 1924. AFL remporte indéniables succès : journée de 8 heures ds bâtiment et imprimerie dès 1892, lois sur les accidents du travail (indemnisation). 
Syndicalisme US s’est heurté à vive résistance du patronat soutenu par la Cour Suprême (de nb arrêts ont déclaré inconstitutionnels des lois en faveur des ouvriers. Ex : en 1907 annulation par Cour Suprême de l’Etat de New York d’une loi prohibant travail de nuit des femme.

B - De remarquables succès


1) Une gde puissance sidérurgique
La montée en  puissance de la sidérurgie US  à la fin du XIXè est spectaculaire. En 1880, ils produisent 8% de la prod mondiale (1 Mto), environ 40% soit 32 Mto en 1913 et, max historique, 132 Mto en 1973 soit 20% du total mondial. Cette croissance est tirée par le chemin de fer avt la WWI, ps l’automobile pdt l’entre-2-guerres et enfin la WWII et une forte demande externe durant les 30 Glorieuses. 
Les localisations de cette indus sidérurgique st classiques: d’abord sur le charbon des Appalaches (région de Pittsburgh) puis sur les rives des Gds Lacs (minerai de fer mais aussi exportation par le Saint-Laurent) (Chicago, Cleveland); après la WWII, processus de littoralisation (Morrisville à proximité de Philadelphie, Sparrows Point à proximité de Baltimore) lié aux importations croissantes de minerai de fer peu coûteux en provenance du Canada et du Brésil. 
La concentration du secteur est précoce est fait naître rapidement  des groupes géants: Republic Steel (disparu en 84) est fondée en 1899, US Steel naît en 1901 de la fusin des grps Carnegie, Morgan et Moore), Bethleem Steel en 1905. En 45, les 3 premières Cies (US Steel, Bethleem Steel et Republic Steel) assurent 60% de la prod US. Et en 75, on compte encore 6 grps US parmi les 15 premierds sidérurgistes mondiaux.


2) L’automobile, symbole de la puissance indus des USA et de 



l’American way of life
Si les USA ne sont pas à l’origine de l’invention de l’automobile, ils ont en revanche donné naissance à l’indus automobile moderne quand Henry Ford lance la Ford T (Tin Lizzie) en 1908. La prod passe de 4.000 véhicules produits en 1900 à 600.000 en 1913, 1 M en 1916 et 5,6 M en 1929, ce qui représente alors 85% de la prod mondiale. Ds les 60’, les USA assurent encore 50% de la prod mondiale. 
La concentration est ancienne et aboutit rapidement à la domination des Big Three: Ford (fondée en 1903), General Motors (fondée en 1908) et Chrysler (fondée en 1924). Cette indus est primoridale pr l’éco US pdt lgtps par son effet d’entraînement (sur la sidérurgie notamment) mais aussi par son rôle de modèle technique (taylorisme), social (fordisme avec le Five dollars a day, american way of life, paysage urbain) et gestionnaire (utilisation massive de la pub, dvpt précoce du crédit à la conso, intégration poussée des firmes).  
La localisation est d’abord centrée sur Detroit et la région des gds Lacs à proximité de l’indus sidérurgique (cette localisation représente encore 1/3 de la prod) puis ds les 30 Glorieuses, installation d’usines de montage ds les gds foyers de conso (mégalopole et Californie). 


3) Et déjà les nvelles technologies ! 
 


a) L’aéronautique
L’indus aéronautique US acquiert rapidement une suprématie incontestée jusqu’à la fin des 30 Glorieuses. Une fois n’est pas coutume, cette activité doit bcp  à l’intervention et au soutien de l’Etat, ds la mesure où elle est fondée sur le dvpt de prg militaires: les bombardiers (B 17 Forteresse volante bombardier le + connu de la WWII, conçu ds la 2nde 1/2 des 30’), B 29 (enservice à partir de 1944, largage des bombes atomiques sur le Japon), B 52 en service en 1955) sont à l’origine des longs courriers civils, les chaînes de prod st d’ailleurs polyvalentes. L’aéronautique militaire supporte l’essentiel des coûts de dvpt et assure une gde partie des bénéfices. 
Le secteur est précocement très concentré: 
· Boeing fondée en 1916 qui a son siège à Chicago mais ses 2 + gdes usines à Seattle et au Kansas, 
· Mac Donnell Douglas (issue de la fusion en 1967 de Douglas Cie fondée ds les 20’ et Mac Donnell fondée en 1939) à Saint-Louis,
· Lockheed (fondée en 1912) à Los Angeles.



b) L’informatique
Cette industrie est née aux USA, avec l’invention par l’université de Pennsylvanie du 1er ordinateur en 1946, l’ENIAC (Electronic Numerical Integrator and Computer). De 1945 au milieu des 80’, les USA construisent une domination mondiale ds ce domaine. De 45 au milieu des 60’, se met en place un marché oligopolistique dominé par IBM (International Business Machines) qui réalise près de 75% du CA de l’informatique US au début des 60’.  Durant des 2 décennies suivantes, l’indus US innove sans cesse: Digital Equipment lance en 65 le mini-ordinateur adapté aux PME, vendu aussi par Hewlett-Packard et en 71, Intel invente le micro-processeur
. Les fabricants de micro-ordinateurs fleurissent alors, notamment ds la Silicon Valley: Apple créé en 76, Compaq créé en 82.


II – Les difficultés de la fin du XXè siècle: désindustrialisation ... 

A – De grandes difficultés depuis les 70’

1) Le déclin relatif est patent :
Le déclin relatif se lit à 2 niveaux :
· par rapport au reste du monde : les USA assuraient 60% de la prod indus mondiale en 1950, 30% en 95 et 16% en 2020. La part des USA ds les exportations indus mondiales est passée de 30% en 1950 à 16% en 68 puis 12,5% en 95. Le marché américain dt faire face à une pénétration croissante de prod étrangers. Les prod étrangers représentent 20% de la conso en 85 ctre 8% en 70. La concurrence jap lamine les positions US sur son propre marché et sur des prod symboles de l’avance techno des Américains : le taux de pénétration atteint ainsi 46% pr la mach – outil au début des 90’ et 33% pr les ordinateurs. L’ex le + frappant de cette pénétration est l’automobile : taux de pénétration passe de 2% en 1960 à 30% en 90 et les Big Three réalisent aujourd’hui « seulement » 44% des ventes de véhicules aux Etats-Unis. Cette perte de vitesse se traduit ds l’aggravation du déficit com : le 1er déficit com am du XXè apparaît en 71 et s’établit à 100 milliards USD en 90, 617 milliards en 2019.
· Au niveau interne : Le secteur IIaire représentait 35% de la pop active en 45, 28% en 85, 19% en 2021. Ce déclin a des csq imp sur le plan spatial: diff de la Manufacturing belt, accélération du phénomène de Sun belt… (cf ci-dessous).


   2) Recul ou effondrement des secteurs tradi
Certaines activités ne se contentent pas d'un recul relatif ms voient leur emploi et leur production reculer en chiffres absolus. Il s'agit des indus tradi qui ont ft pdt lgtps la puissance indus des USA:
· l'automobile: ce secteur a été le symbole de la réussite indus des USA et un secteur lgtps innovant (cf le fordisme). En 65, les USA assurent 50% de la prod mondiale et en 73 encore 1/3 (11,5 M de véhicules), employant (en 73) 1 M de salariés directement et  5 M en amont (fournisseurs)et en aval (services). Qq géants mondiaux dominent le secteur: General Motors (400.000 employés uniquement pr l'auto, 700.000 au total), Ford, Chrysler et American Motors. La concurrence étrangère s’affirme –timidement- à partir de la fin des 50’ : la pénétration étrangère sur le marché US est de 2% en 1960, 15% en 70 et 30% en 90. En 78 encore, le secteur semble bien résister à la crise éco : GM est la 1ère entreprise mondiale par le CA (63 milliards USD), un bénéf de 3,5 milliards, 840.000 employés. La crise est brutale, à partir de 82. Cette année – là, les 3 premiers constructeurs (GM, Ford, Chrysler) font des pertes, pr la 1ère x de leur histoire. 
· La sidérurgie : US Steel reste le 1er producteur mondial jusqu’en 72, date à laquelle elle est dépassée par Nippon Steel. Cpdt, les USA produisent 41% de l’acier mondial en 52 et seulement 19% en 71. A partir de 74, le recul se précipite : la prod, montée à 132 M to en 74, n’est plus que de 68 en 82. Les soc accumulent les pertes (12 milliards USD pr l’ensemble du secteur entre 82 et 86) malgré le plan de redressement lancé par Carter en 77 (aides financières ms surtt lim des importations). La Manufacturing belt devient peu à peu la rust belt. Le taux de pénétration sur ce marché passe de 6% en 59 à 18% en 69 et près de 30% en 84. Au total, le secteur sidérurgique a perdu 300.000 emplois entre 75 et 95. De restructuration en restructuration, l’un des derniers grands acteurs américains,US Steel, est devenu un acteur marginal sur le plan mondial et pourrait bien être racheté par Nippon Steel, ce qui, en pleine période électorale, suscite une controverse passionnée.

· Le textile subit la concurrence des pays à bas coût de main d’œuvre et souffre de la vétusté d’un certain nb d’ateliers. La branche perd près de 20% de ses emplois entre 86 et 96 (nb d’emplois en 86 : 1,8 M), même si la branche a plus lgtps résisté que ds les autres PDEM (en 96, Levi’s employait encore 37.000 personnes aux USA mais a effectué 10.000 licenciements entre 1998 et 2000). Sur la T 75-95, les pertes d’emplois se montent à 400.000.


3) Des indus de pte concurrencées 
C’est un signe + inquiétant encore du recul indus des USA. L’électronique gd public, les semi – conducteurs et les composants s’effondrent face à la concurrence étrangère, essentiellement jap. L’indus électronique nippone a d’ailleurs démarré ds les 50’ grâce à des transferts techno US. D’après le magasine Fortune (art de 91), la part des USA ds le marché mondial de l’informatique aurait chuté de 50% en 84 à 35% en 89, recul spectaculaire ms qui leur laisse tjrs la 1ère place (même si ils st largement distancés par le Japon et les NPI au début des 90' ds certaines prod spécifiques comme les composants). Les firmes électroniques US qui contrôlaient 90% du marché intérieur US en 1980, tombent à 75% en 1995. Entre 1991 et 1993, IBM cumule 16 milliards $ de pertes et supprime 150.000 emplois entre 1985 et 1994.
L’aéronautique civile doit faire face à la concurrence très vive d’Airbus qui représente auj plus de 50% du marché mondial des moyens courriers et se lance avec l’A380 sur le créneau du très gros porteur long courrier. Ds l’aéronautique mili, la concurrence est de + en + vive: Russie, Europe....


4) Conséquence: l’alourdissement du déficit com 
Dès le début des 60’, un déficit apparaît pr les biens de conso courants ps au milieu des 60’ pr l’automobile. En 65, le Japon dégage son 1er excédent sur les USA, en 66, c’est le tour de la RFA. Depuis 71, le déficit com est devenu la règle sauf en 73 et 75. Il est cependant contenu jusqu’en 
79 grâce à la dépréciation de l’USD. Ms l’appréciation du dollar et la reprise de la croissance à partir de 83 le ft bondir : il culmine à 170 milliards en 87, ps après une diminution jusqu’en 91 (66 milliards), il remonte ensuite. Il s’établit en 2023 à 773 milliards de USD dont environ 400 milliards avec la Chine. 
--> ccl: le déclin est contrasté: les indus tradi ont été les + fortement touchées. Des secteurs sensibles comme l’armement, l’aéronautique ou l’informatique, bien que vivement concurrencés, ont mieux résisté. Les IAA et la chimie, notamment la pharmacie, maintiennent une position dominante.

B – Les causes du déclin :

1) Des causes structurelles globales



a) Le ralentissement des gains de productivité 
A partir de la WWI et jusqu’aux 30 Glorieuses, la productivité US est bien supérieure à celle de ses concurrents. Mais cette avantage compétitif tend à s'éroder à partir des 70’. De graves insuffisances affectent la main d’oeuvre: système scolaire très déficient (cf chapitre sur la population), mauvaise formation professionnelle, … En outre, les concurrents des USA (Europe occidentale et Japon dans les années 60, qui se sont mis à l’école américaine, ont rattrapé leur retard.
Ce ralentissement des gains de productivité a des effets pervers. Il induit un ralentissement des hausses salariales nécessaires à l’accroissement de la consommation. 



b) Passage d’un marché d’équipement à un marché de 




renouvellement
Le marché des produits de grande consommation est arrivé à maturité dès la fin des années 1960 aux Etats-Unis. C’est le cas notamment de l’automobile et des produits électro-ménagers, secteurs qui passent d’un marché d’équipement à un marché de renouvellement nécessairement moins dynamique. La relative saturation des marchés contraint les entreprises à renouveler leurs gammes, à diversifier leur offre. Or, les structures productives fordistes, qui privilégient la standardisation et les économies d’échelle sont mal adaptées à ces évolutions.
—> on comprend donc que ce sont les fondements du paradigme fordiste qui  sont ébranlés. 



c) La concurrence étrangère 
Les Trente Glorieuses sont une période de rattrapage des pays d’Europe occidentale puis, dans un second temps du Japon, sur les Etats-Unis. La concurrence internationale est de plus en plus vive et s’accroît encore à partir des années 1970/1980 avec l’arrivée des NPIA (Corée du Sud, Hong Kong, Taïwan, Singapour). 
Le cas de l’automobile japonaise est significatif. L’automobile US a été le lien de progrès décisifs en matière d’organisation de la production avec le fordisme au début du XXème siècle. A partir des années 80, c’est du Japon que viennent les innovations organisationnelles avec le toyotismeC Celui-ci permet aux firmes automobiles japonaises d’être plus compétitives que les firmes US. C’est ainsi qu’il faut en moyenne 17 heures pour le montage d’une voiture au Japon en 1989 contre 25 aux Etats-Unis.



d) Le primat du financier et du juridique sur la conception et 


la fabrication
A la direction des entreprises, les ingénieurs ont bien souvent cédé la place aux juristes et aux financiers : l’obligation de se protéger des OPA hostiles et la pression des actionnaires (fonds de pension notamment) pr obtenir des dividendes élevés prennent parfois le dessus sur la stratégie productive. On passe d’un capitalisme fordiste et keynésien à un capitalisme patrimonial (cf chapitre 1 de ce sous-module). 
—> à ces causes structurelles s’ajoutent des éléments conjoncturelles.

2) Des causes conjoncturelles



a) Les fluctuations très fortes du dollar au tournant des 




années 70
Entre 78 et 86, l’USD est surévalué. Ceci handicape évidemment fortement les exportateurs US et l’impact sur la balance com est net : le déficit com passe de 5,5 milliards USD en 74 à 145 milliards en 86 (447 milliards en 2000).



b) L’explosion de la demande intérieure au début des années 


2000 
A partir des années 2000, on a assisté aux Etats-Unis à une explosion de la demande intérieure, grâce à l’endettement et à la faiblesse de l’épargne des ménages US. En effet, le taux d’épargne des ménages US tourne autour de 3% contre 15% en France (chiffres 2019). Ce phénomène soutient la croissance mais accroît aussi les importations car cette «surconsommation» se porte volontiers vers des produits affichant un avantage prix et donc originaires d’Asie.
III - ... ou mutations indus ?

A - Les USA restent certes une grande puissance indus au prix d’un effort 


important d’adaptation 
La valeur ajoutée de l'industrie représente encore 18% du PIB US en 2021 et l’industrie emploie encore 19% environ de la population active. Les USA occupent tjrs une place prééminente ds certains secteurs : espace, informatique, textiles synthétiques, caoutchouc… 


 1)  Le redéploiement structurel
On assiste à une remise en question de la structure des grandes entreprises.



a) Recul de la structure conglomérale
La tendance actuelle est au recentrage sur le métier d'origine. Les vastes conglomérats ne st plus ds l'air du tps: les Big Three se sont ainsi désengagées des secteurs de pointe, Exxon s'est retiré de l'informatique. En revanche, les concentrations horizontales continuent: rachat d'American Motors par Chrysler.



b) Réorganisation interne des entreprises 
Cette réorganisation est passée par l'adoption des méthodes jap: flux tendus, priorité à la qualité, réduction de l'échelle hiérarchique… Ce phénomène est particulièrement visible ds l'automobile. Les constructeurs US copient les méthodes jap. GM n'hésite pas à créer une joint venture avec Toyota à Fremont en Californie (joint venture auj reprise en totalité par Toyota). GM applique ensuite directement ses méthodes en créant une nvelle marque Saturn. La 1ère usine de la marque installée ds le Tennessee adopte le principe de l'emploi à vie et réduit au mini l'échelle hiérarchique. Les gdes entr indus dvp également la ss - traitance. Les restructurations passent également par des suppressions d'emplois massives: 6 M d'emplois perdus ds le domaine indus ds les 500 premières entreprises indus entre 1990 et 2000. 
Ces pertes d'emplois ont été en partie compensées par la montée des PME, du moins jusqu'en 2001: start - ups du secteur informatique et de l'internet ms aussi électronique  et biotechno. 



c) La protection et la restructuration des secteurs menacés: 



le cas emblématique de l’automobile
L’industrie automobile US est emblématique des dynamiques de la globalisation et des difficultés contemporaines de l’éco US. Dès la fin des 70’, les firmes US commencent à perdre des parts sur le marché domestique, essentiellement au profit des constructeurs japonais, dont les véhicules, plus petits et moins gourmands en carburant, correspondent mieux aux besoins des consommateurs. Réaction multiforme des constructeurs US:
· pression sur l’Adam fédérale pour négocier des accords d’auto limitation auprès des constructeurs japonais 
· Partenariats commerciaux et industriels parfois accompagnés d’associations capitalistiques: GM s’associe en 84 à Toyota pour créer une filiale commune, New United Motors à Fremont en Californie (usine revendue à Tesla Motors en 2010). GM se met à l’école des techniques de management japonais.
· Prises de participation ou rachat de firmes étrangères: Ford achète Aston Martin (1987), Volvo (1999), Land Rover (2000); GM prend des parts ds le capital d’Isuzu, Daewoo (42% en 2002) ou Suzuki.
· suppression d’emplois (effectifs de GM : 877.000 en 86 ctre 647.000 en 96)
· recentrage sur le cœur du métier (GM a ainsi revendu Electronic Data System), 
· -> Néanmoins, en réponse aux accords commerciaux signés ds les 80’, les constructeurs japonais et européens investissent aux USA, pour produire directement sur le sol US: Isuzu ouvre une usine dans l’Indiana en 81, BMW en Caroline du Nord en 95… Et les constructeurs US, les Big Three (GM, Ford et Chrysler) peinent pendant longtemps à réviser leur stratégie de gamme, continuant à privilégier des véhicules coûteux et polluants (4x4, pick-up, …). Au total, pendant près d’un quart de siècle, la position des Big Three recule: GM perd sa positon de premier producteur mondial en 2007 (qu’elle détenait depuis 72) au profit de Toyota et désormais, les Big Three détiennent moins de 50% du marché US. 
La crise des subprimes touche donc de plein fouet un secteur fragilisé: Chrysler, racheté en 98 par Daimler-Mercedes, devenu un boulet, est revendu à un fonds d’investissement en 2007; Ford et GM sont déclarés en faillite en 2009. Les constructeurs US, plombés par des coûts de production élevés (ampleur de la masse salariale, frais de couverture santé et retraite, stratégie de gamme inadaptée), s’effondrent: pertes abyssales, recul des ventes, licenciements massifs (cf crise de l’ancienne capitale de l’automobile US, Detroit, autrefois surnommée Motor City). La restructuration en profondeur du secteur, à l’occasion du plan massif d’aide de l’administration Obama, apporte des résultats positifs, avec un retour des profits mais il est clair que l’industrie automobile US ne retrouvera le rôle de secteur moteur qu’elle a autrefois joué dans l’éco US.
Mais ce secteur est également emblématique de la capacité d’innovation et de rebond de l’industrie US. Le succès de l’entreprise Tesla (créée en 2003), fondée sur une rupture technologique avec  la motorisation électrique, en atteste. Après la pénétration du marché US, Tesla s’est lancé à la conquête du marché mondial.



d) L’avance ds les secteurs high – tech 
Les technologies clefs de la dernière décennie st celles de l’information et de la communication (TIC) (internet, téléphonie mobile, réseaux à large bande…). De tous les pays de l’OCDE, c’est aux USA que leur effet sur la croissance a été le + fort. Selon les estimations de l’OCDE, les TIC seraient responsables aux USA de 0,8 point supplémentaire de croissance annuelle de la productivité du travail et du PIB sur la T 95/2000. La diffusion de ces technologies a en effet un impact direct sur la croissance par la stimulation des secteurs producteurs mais aussi et peut –  être surtout ds le cas US par l’amélioration des performances des entreprises dans leur ensemble. Par ex, ds le commerce de détail, des firmes comme Wal – Mart se sont montrées très innovantes ds l’utilisation des TIC afin de conquérir des parts de marché. 
1) Le redéploiement spatial carte 5



a) La perte d'hégémonie du nord - est
Le Nord - Est, Manufacturing belt, constitue le berceau indus des USA. Dps une 20aine d'années, cette rég connaît un déclin relatif. Au début des 80', la région des Gds Lacs est ainsi sinistrée: friches indus, chômage, pollution, fuite des cerveaux. En 1945, le nord - est et centre - nord concentrent les 2/3 de l'emploi manufacturier, ctre 45% actuellement. La même rég qui abritait 59% de la pop en 1930, 54% en 60 et 43% en 95. 
Cpdt, le déclin relatif de la Manufacturing belt ne doit pas être exagéré. Elle reste la + gde concentration humaine des USA et abrite des centres de commandement pol (Washington), éco (Wall street) ou culturel (Harvard, Yale, Columbia…). S'y côtoient les indu tradi et celles de haute technologie. Nulle part ailleurs aux USA, on ne trouve de rég ions indus aussi complètes. Le nord - est abrite également les + gdes cités polyfonctionnelles des USA: New - York, Chicago. Il conserve encore la majorité des sièges soc des gdes entr et des centres de rech (ex de GM à Detroit). Certaines villes qui ont su se diversifier connaissent une véritable renaissance comme Pittsburgh (reconversion ds services). La rég est surtt entraînée par la mégalopole qui regroupe + de 40 M d'hts. Le 2nd pilier de la Manufacturing belt est la rég des Gds Lacs avec ses 25 M d'hts. 



b) Augmentation de l'attractivité de la Sun belt
Le phénomène de la Sun belt démarre pdt la WWII: dvp de l'indus pr les nécessités de la guerre du Pacifique (indus aéronautique vers Saettle, base navale à San Diego). Les guerres de Corée et du Vietnam confirment ce rôle de plaque tournante de la côte Pacifique. Il s'accélère ds les 70' et 80'. 
Les lim de la Sun belt st assez imprécises. Certains auteurs y incluent, outre le sud est et ouest, le nord - ouest, Oregon et Etat de Washington. Etant donné la complexité et l'étendue de cette Sun belt, on distingue généralement 5 régions clairement différenciées:
· sud - ouest de la côte Pacifique: la Californie a connu l'essor le + ancien avec la découverte de l'or en 1848 ps la construction des transcontinentaux à la fin du siècle. Les atouts de la rég st nb: le climat qui attire les cadres et les chercheurs, qui permet les cultures méditerranéennes (à condition d'irriguer), les ressources naturelles (pétrole et gaz sur le littoral, fer ds l'Imperial Valley), l'ouverture littorale sur le Pacifique et dc l'Asie. La Californie est ainsi devenue le 1er Etat US par sa pop (dps 1964), par sa prod agri et par son PIB. Ces bonnes performances n'excluent pas les pbs: saturation de l'espace (à hausse coût des terrains ds la Silicon Valley, dégradation du cadre de vie qui entraînent un glissement des activités vers le Nord (Portland) ou les Rocheuses (Phoenix)). Très dép du budget du complexe militaro - indus, la Californie a traversé une grave crise au début des 90' (baisse des dépenses mili): la moitié des emplois perdus aux USA entre 90 et 93 l'ont été en Californie). La reprise est depuis ces années spectaculaire ms elle s'accompagne d'inégalités croissantes (x des gated communauties…) et de tensions raciales très vives (ex des émeutes raciales de Los Angeles en 92).
· La côte ouest du golfe du Mexique ("nveau Sud") s'est affirmée + récemment grâce au tourisme et surtt aux hydrocarbures (gd port pétrolier de Corpus Christi). La rég a vu l'essor d'une agri moderne ds le nveau Cotton belt et attire également des indus de pte. L'évolution de la ville de San Antonio est à cet égard exemplaire: jusqu'à la fin des 60', elle vit du tourisme (proximité de Fort Alamo) et de la présence d'une imp base mili. L'arrivée de Data Point en 72 la ft évoluer vers les indus de pte, informatique d'abord ps biotechno. 
· Le Vieux Sud connaît une certaine rénovation. La culture du coton a reculé, au profit d'une polyculture variée (aviculture, maïs, arachide, tabac …). Le faible taux de syndicalisation et le niveau bas des salaires (Caroline du Nord et du Sud ont les + faibles taux de syndicalisation des USA) attirent les activités de montage, notamment ds l'automobile (présence de gdes marques étrangères: Mercedes en Alabama, BMW en Caroline du Sud, Saab à Atlanta). Les indus de pte ne st pas absentes avec le célèbre triangle de la rech fondé en 59 qui associe les centres de rech et les indus de pte de 3 villes de Caroline du Nord (Raleigh, Durham, Chapel Hill). 
· Les Rocheuses du Sud offrent encore de vastes réserves d'espace. On y trouve les Etats dt la croissance démo est actuellement la + élevée (ex du Nevada). Les Chicanos affluent au Nveau Mexique (2/3 des émigrants de cet Etat viennent d'Am du Sud). De l'autre côté de la frontière mexicaine, les maquiladoras se multiplient. 
· La côte du Nord - Ouest, en dépit de son climat, est svt intégrée ds la Sun belt en raison de ces activités. 3 indu majeures: sylviculture, aéronautique (Boeing), informatique (Microsoft a vu le jour à Redmond près de Seattle en 75). La rég offre un cadre de vie particulièrement préservé. 
Les atouts de la Sun belt st indéniables ms ne doivent pas cacher les fragilités de cette zone. Le dvpt récent repose svt sur peu d'activités (cf difficultés de l'Etat de Washington ds les 70' en liaison avec le recul des commandes de l'Etat fédéral à Boeing, la récession au Texas liée à la baisse du prix du pétrole après 85) et dépend bcp des dépenses mili de l'Etat. Et, globalement, le niveau de vie y est moins élevé que la moyenne US: 6 des 10 Etats les + pauvres des USA se trouvent ds la Sun belt (les 2 Caroline notamment). 



c) Les délocalisations indus
Comme les autres PDEM, les FMN US ont largement délocalisé leur production depuis une 30aine d’années, comme en témoignent les ex de Nike (siège social à Seattle mais fabrication en Asie) ou Mattel (siège social en Californie). Cela fait craindre le syndrome de la «coquille vide» (hollow corporation).

B - ... et demeurent un centre d’impulsion majeur


1) Un pays à l’origine de la 3ème Révolution industrielle
Les NTIC sont bien nées aux USA et plus précisément sur la côté ouest avec des pépinières d’entreprises innovantes autour d’universités californiennes prestigieuses comme Berkeley ou Standford. La Silicon Valley (dont San Jose est la + gde ville) est le laboratoire phare de cette nouvelle RI. Une Silicon Valley qui s’est aujourd’hui diversifiée vers d'autres domaines que l'informatique, notamment vers les biotechnologies et les énergies renouvelables. 


2) Le premier donneur d’ordre de la planète
Les USA accusent certes un déficit commercial croissant, notamment avec la Chine. Mais il convient de garder à l’esprit que plus de 50% des exportations chinoises sont le fait de FMN des pays dvp, au 1er rang desquelles les FMN US. Il y a certes délocalisation de la production ds les pays à faible coût de MO et certaines FMN, comme Nike (siège social à Seattle), Mattel (siège social en Californie) ou Apple demeurent les donneurs d’ordre et ont conservé le travail de conception; logistique et gestion, qui sont les phases à la + forte VA et les fcts les mieux rémunérées.


3) Vers une réindustrialisaction ?
Comme dans de nombreux pays développés, le mot d’ordre est aujourd’hui à la réindustrialisation. L’administration Biden a pris des mesures d’envergure dans ce sens avec le vote de l’Inflation Reduction Act en 2022. En dépit de son nom, cette loi a pour objet principal d’aider l’industrie US à aborder le virage des énergies vertes. Elle prévoit un ensemble de mesures protectionnistes pour faciliter la transition énergétiques aux firmes US: crédits d’impôts pour les particuliers achetant des véhicules électriques neufs américains, crédits d’impôts pour les entreprises investissant dans le véhicule électrique, l’éolien, le solaire, la séquestration du carbone, l’hydrogène vert, les biocarburants, les batteries… Au total, cette loi représente près de 400 milliards de $ de dépenses sur 10 ans. 
Ccl: l’industrie US a connu de profondes mutations depuis plus d’un demi-siècle. La crise des 70’ a vu s’enclencher un recul inexorable du poids de ce secteur dans l’éco US et une perte évidente de leadership. Les vieux secteurs emblématiques des Trente Glorieuses ont certes été relayés par des activités de haute technologie mais l’impact de ces dernières en matière d’emplois et de salaires est très différent: l’ascension de ces nouvelles activités s’est accompagnée d’une croissance des inégalités salariales et des marasme persistant des anciens bassins industriels, dont la population faiblement qualifiée n’a pas pu s’adapter. 
� Processeur dt les composants ont été suffisamment miniaturisés pr être regroupés ds un unique circuit intégré. Ceci permet de créer des ordinateurs bcp + petits: les micro-ordinateurs.
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